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SEPTEMBRE 2016
LES SENIORS À TRAVERS LE MONDE

Le marché du travail italien
sans pitié pour les quinquas
Considérés comme trop
vieux, les 50 ans et plus
sont pourtant prêts à se

reconvertir et à accepter des

conditions économiques
inadéquates en Italie.

Quand
on se retrouve au chô¬

mage passé le cap des 50 ans,
l'important, ce n'est plus de

faire carrière mais de manger. » Pour Vit -

toria, ex-directrice de production, la vie
a basculé en 2012. Frappées par la crise,
comme la plupart des PME italiennes, les

maisons de production ont commencé à

resserrer leurs budgets et leurs effectifs.
Pendant plus d'un an, cette quinquagénaire

pimpante a exploré les méandres
d'un marché du travail qui ne veut plus
d'elle. «On me disait partout que j'étais
trop vieille même pour faire la plonge
dans les restaurants!» se souvient-elle.
Sa quête ubuesque d'un emploi s'est
terminée il y a deux ans dans un centre
d'appel: «Les contrats sont à terme et je
touche 6.30 c de l'heure et pas d'allocations

de chômage entre deux contrats »

Trop vieux pour travailler, mais trop
jeunes pour la retraite. Un véritable
paradoxe auquel se trouvent confrontés de

plus enplus de quinquas italiens. Comme
Paolo qui s'est retrouvé au chômage à

l'âge de 48 ans. Diplômé en économie et

commerce, marié et père de deux
adolescents, ce directeur de marketing dans

une société d'informatique importante a
été remercié en cinq minutes. Depuis, il
multiplie les demandes d'emploi. «C'est
terrible d'être hors piste, alors qu'on se

sent encore jeune et plein de vitalité»,
constate-t-il. Le scénario est identique
pour Stefano, serveur dans un restaurant

de la capitale et mis à pied pour
avoir «dépassé la limite d'âge acceptable

sur le marché de l'emploi!». Ou

Domenico, chauffeur de poids lourds. A

53 ans, il a été renvoyé par son entreprise
qui pratique le jumping social en faisant

travailler des Roumains. Selon l'Istat,
l'Institut national de statistiques, environ

10% du taux de chômage, estimé à

11,4% en avril dernier au niveau national,

concerne les seniors. «Les cadres

supérieurs et les ouvriers de bas niveau
sont les catégories les plus touchées.
Seule la classe intermédiaire réussit plus
ou moins à s'en sortir et encore», note
Silvio Sircana, responsable d'une entreprise

spécialisée dans la communica-

« Les cadres supérieurs
et les ouvriers de

bas niveau sont les plus
touchés»

SILVIO SIRCANA, EXPERT

tion. Pour l'ancien porte-parole du
gouvernement de centre gauche de Romano
Prodi, spécialisé dans la communication

et les techniques de l'emploi, une
inversion de tendance est quasi improbable

dans l'immédiat. «L'idée est qu'il
faut expédier les «over 50» à la casse.
Dans les petites annonces, les sociétés

cherchent des candidats de moins de

40 ans, l'expérience professionnelle
étant considérée comme un handicap,
car elle implique un certain niveau de

salaire», analyse-t-il. Pour rappel, depuis
le ier janvier dernier, l'âge de la retraite
a été rehaussé à 66 ans et sept mois. Une
retouche ultérieure pourrait être envisagée

dans les deux ans pour fixer le seuil
à 67 ans d'ici à 201g.

Pourtant, des avantages fiscaux ont
été introduits dans la réforme du
travail adoptée l'an dernier pour inciter
les entreprises à recruter les seniors.
Les régions, comme la Lombardie, la
Vénétie et la Calabre, au sud de la Botte,
financent même des programmes de

formation pour faciliter leur reconversion

avec, à la clé, des promesses de

recrutement. D'après l'Istat, ces mesures
auraient débouché, depuis 2015, sur une
augmentation de 1,7% du taux de seniors
actifs. Mais les contrats sont quasiment
tous à terme. ARIEL F. DUMONT/ITALIE

Une situtation difficille à laquelle sont confrontés de plus en plus d'Italiens,
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